
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

« C’est de toi que je ferai sortir celui qui doit gouverner Israël » - Livre de Michée 5, 1-4a 

 
Et toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des clans de Juda, c’est de toi que sortira pour moi celui 
qui doit gouverner Israël. Ses origines remontent aux temps anciens, aux jours d’autrefois.  

Mais Dieu livrera son peuple jusqu’au jour où enfantera celle qui doit enfanter, et ceux de ses 
frères qui resteront rejoindront les fils d’Israël. 

 Il se dressera et il sera leur berger par la puissance du Seigneur, par la majesté du nom du 
Seigneur, son Dieu. Ils habiteront en sécurité, car désormais il sera grand jusqu’aux lointains de 
la terre, et lui-même, il sera la paix ! 

Traduction liturgique 
 
 
 
 
 Pour situer le texte… 
 
Le prophète Michée est originaire de Moréshèt, à l'ouest d'Hébron, dans le royaume 
du Sud. Il est contemporain des prophètes Isaïe, Amos et Osée (8ème siècle). 

Le contexte historique est la chute de Samarie (en -721), capitale du royaume du 
Nord, conquise par les Assyriens, et l'arrivée de nombreux réfugiés dans la région de 
Jérusalem, capitale du royaume de Juda. Ce dernier doit payer un tribut aux 
Assyriens et il l'accepte mal. Le peuple se sent abandonné de Dieu, et la foi vacille. 

Pour rompre avec les Assyriens, le roi Ézéchias cesse d'envoyer son tribut et 
demande l’aide de l'Égypte pour combattre l'envahisseur. Mais il s’ensuit une invasion 
par les troupes assyriennes. 

Michée voit dans ces événements une conséquence du péché d’Israël : l’injustice 
sociale et la compromission avec les cultes étrangers. Mais après la catastrophe 
viendra le réconfort : c’est de « Juda » que sortira celui qui gouvernera Israël et qui 
sera la Paix. 

D’après diois.catholique.fr et mariedenazareth.com 

C’est de cette prophétie que les docteurs de la loi tirent leur réponse aux mages 
venus s’enquérir auprès d’Hérode du lieu où devait naître le roi des juifs (Mt 2, 5-6). 

Le prophète Michée - cathédrale d’Albi 

 

4ème dimanche de l’Avent 

Année C 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne 
ou me choque. 

3. Partager  

- C’était mieux avant : à quoi fait référence le 
prophète ? 

- Quels sont les différents motifs d’espérance 
annoncés ? Quelles épreuves encore à subir ? 

- Quelles leçons pour aujourd’hui ? 

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin :  

- Fiche sur les prophètes  

- Lien avec l’évangile de Luc du 4ème dimanche de 
l’Avent année C : Luc 1,39-45 

 

 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une prière pour la paix 

 

Maintenant, Mère, prends une fois de plus l'initiative pour nous ; prends-la en ces temps 
déchirés par les conflits et dévastés par les armes. Tourne ton regard miséricordieux vers 
la famille humaine qui a perdu le chemin de la paix, qui a préféré Caïn à Abel et qui, perdant 
le sens de la fraternité, ne retrouve pas l'atmosphère de la maison. Intercède pour notre 
monde en danger et dans la tourmente. Apprends-nous à accueillir et à prendre soin de la 
vie - de toute vie humaine ! - et à rejeter la folie de la guerre, qui sème la mort et détruit 
l'avenir. 

Le peuple fidèle t’appelle, l'aube du salut : Mère, ouvre des fenêtres de lumière dans la nuit 
des conflits. Toi, demeure de l'Esprit Saint, inspire des chemins de paix aux dirigeants des 
nations. Toi, Mère de tous les peuples, réconcilie tes enfants séduits par le mal, aveuglés 
par le pouvoir et la haine. Toi qui es proche de chacun, réduis notre éloignement. Toi qui 
as compassion de tous, apprends-nous à prendre soin des autres. Toi qui révèles la 
tendresse du Seigneur, fais de nous les témoins de sa consolation. Mère, Toi, Reine de la 
paix, répands en nos cœurs l'harmonie de Dieu. Amen. 

Pape François, 27 octobre 2023, en conclusion de l’heure de prière Pacem in terris 
 

Repères… 
 

Israël et Juda : Après le règne de Salomon, son 
royaume a été divisé, avec au nord, le royaume 
d’Israël (capitale Samarie) et au sud, celui de 
Juda (capitale Jérusalem). Outre la libération de 
la domination étrangère, la réunification de la 

terre promise est aussi une attente messianique. 

Bethléem Ephrata : L’oracle de Michée 
annonce l’avènement d’un roi capable de relever 
Juda. Cependant l’ordre logique des choses est 
bouleversé. Jérusalem, la capitale royale, est 
“détrônée” au profit d’une bourgade : Bethléem. 
Le salut ne vient donc pas d’une ville munie de 
remparts, de palais et d’un Temple. Le Seigneur 
lui a préféré un simple village ouvert et paisible : 
Bethléem. 

Son nom en hébreu (Beith Lehem) signifie 
maison du pain. C’est à la fois un terme qui 
désigne une abondance (le blé nécessaire), mais 
aussi l’indispensable fraternité que représente le 
terme de maison. Le village est donc un véritable 
symbole que vient confirmer le qualificatif 
d’Ephrata signifiant “féconde”. L’abondance du 
blé est liée à la capacité de bâtir ensemble une 

maison. 

Il sera leur berger : L’annonce de l’avènement 
d’un roi berger qui conduit son peuple nous 
renvoie à David, ce jeune berger de Bethléem, 
choisi par Dieu pour devenir roi. Il est la figure 
idéalisée du monarque non pas à cause de ses 
conquêtes ni de ses richesses, mais par son 
humilité face au Seigneur, en refusant la 
vengeance et la violence gratuite. Il est le roi qui 
pleure la mort de ses ennemis et qui sait se 
reconnaître pécheur. Ce roi humble et berger 
juste est celui que les Écritures désignent 
comme le “Serviteur” du Seigneur. 

D’’après aularge.eu/blog 

Résonance… 
 

Le sens de l'Avent que célèbre l’Église chaque année est de nous tourner en confiance vers 
demain, de se préparer à la joie de vivre dans l'espérance. Le royaume du Christ est devant nous, 
nous devons être fidèles à cet au-delà plutôt qu’à tout ce qui est de l’ordre du passé. C'est ce dont 

témoigne le texte du prophète Michée. 

Dans notre marche vers Noël que cette espérance, ce dynamisme de la confiance, cette ouverture 
à demain avec Dieu, vienne faire sauter tous les verrous de nos peurs, toutes les chaînes de nos 

angoisses, tout ce qui nous empêche de vivre de la liberté des enfants de Dieu. 

Dieu prend parti pour chacune de nos vies - aussi sombres ou lumineuses soit elles – elles peuvent 
toutes être au bénéfice de la bonne nouvelle : espérance, confiance, ouverture et liberté. Que ces 
mots, et beaucoup d'autres encore, nous permettent de pouvoir vivre la paix donnée en Christ, et 
de pouvoir en témoigner. 

D’après benoit-ingelaere.blogspot.com  


